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1. Assainissement  
 

 
La commune de Villebon-sur-Yvette adhère au Syndicat Intercommunal pour l’Aménagement Hydraulique de la Vallée de 
l’Yvette (SIAHVY), qui assure la gestion des réseaux d’assainissement et d’aménagement hydraulique de la Vallée de l’Yvette sur 
34 communes réparties sur deux départements (l’Essonne et les Yvelines) et qui couvre une population de 272 486 habitants en 
2012.  
 
Les actions du SIAHVY s’organisent autour de deux champs de compétences : 

- l’assainissement : collecte et transports des eaux usées, traitement des eaux usées, assainissement non collectif, 
- la rivière : aménagement et entretien, lutte contre les inondations, défense contre la pollution et renaturation, 

préservation des zones humides. 
- Gestion de la Commission Locale d l’Eau Orge/Yvette, qui élabore notamment le SAGE et le PAPI (programme 

d’actionsde prévention contre les inondations). 

 
 

 EAUX USEES 
 
Sur la commune, seule la partie urbanisée est couverte par un système collectif. Les réseaux d’assainissement apparaissent 
suffisants dans leur état actuel et fonctionnent en système séparatif (eaux usées/eaux pluviales).  
 
Les collecteurs communaux se déversent dans le collecteur intercommunal de l’Yvette qui rejoint le collecteur de l’Orge à la 
hauteur de Villemoisson pour acheminer les eaux à traiter jusqu’à la station d’épuration de Valenton.  
 
En 2014, d’après les données du rapport annuel de la Lyonnaise des Eaux, 9 511 habitants étaient desservis par le réseau de 
collecte des eaux usées, pour un nombre d’abonnements s’élevant à 2 585. 
 
A l’horizon 2025, le SIAHVY estime à près de 326 000 équivalents-habitants1 qui rejetteront leurs effluents dans les réseaux. En 
1999, le SIAHVY a engagé la réalisation du Schéma Directeur d’Assainissement de la Vallée de l’Yvette. D’après les données 2013 
du site assainissement.developpement-durable.gouv.fr, la STEP de Valenton atteignait 93 % de ses capacités de prise en charge 
des eaux usées (charges nominales de 12 921 666 Equivalents-Habitants pour des charges entrantes de 12 024 912 EH). 
 
 

 EAUX PLUVIALES 
 

Les eaux pluviales se jettent dans l’Yvette. Le Schéma Directeur de la région Ile-de-France classe le territoire de la commune en 
« zone de ruissellement urbain à maîtriser ». De plus, le territoire est concerné par un Plan de Prévention des Risques 
Inondations (PPRI).  

 
Une délibération du SIAHVY fixe les normes de rejet des eaux pluviales à imposer aux aménageurs et promoteurs. L’infiltration des 
eaux pluviales à la parcelle doit être prioritaire, qu’elle soit totale ou partielle, aux moyens de noues, fossés, bassins d’infiltration, 
puits ou tranchées d’infiltration, etc. Elle est à privilégier au plus proche des surfaces imperméabilisées, le plus à l’amont possible.  
 
En termes de quantité, le débit de fuite admissible est limité à 1,2 l/s par hectare aménagé nécessitant la réalisation d’ouvrages de 
retenue des eaux dont le volume calculé pour une pluie de période de retour de 20 ans soit 50mm en 4h. Ce débit de fuite 
correspond à celui d’un espace vert naturel.  
 
Un ouvrage de décantation (lamellaire, ou autre) de filtration (filtre planté, filtre à sable, etc.) doit être disposé en aval des bassins 
ou autres volumes de rétention pour dépolluer les eaux de ruissellement issues des voiries et parking, si ces eaux ne peuvent être 
infiltrées.  

                                                      
1 C’est “l’habitant étalon” qui est couramment utilisé pour apprécier la pollution des eaux induite par un individu dans ses activités quotidiennes et 

domestiques. Cette unité est également employée pour comparer l’ordre de grandeur de plusieurs sources de pollution entre elles (pollutions industrielles 
par exemple). (Source : SIAHVY) 
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Quels que soient les ouvrages de gestion des eaux pluviales utilisés, la qualité de l’eau rejetée dans le milieu doit respecter les 
valeurs définissant le bon état des masses d’eau.  
 
Par ailleurs, le règlement Service Public d’Assainissement Non Collectif est adopté le 1 juin 2013 par le Comité Syndical et le 
règlement d’assainissement collectif le 26 février 2013. 
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2. Eau potable 
 
La commune de Villebon-sur-Yvette, excepté la résidence des « Bruyères », est alimentée en eau potable par les usines de 
Morsang sur Seine et de Viry-Châtillon. En ce qui concerne la résidence des Bruyères, située à l’extrémité Ouest du quartier 
des Casseaux, celle-ci est alimentée par des eaux souterraines provenant d’un forage de grande profondeur situé dans la nappe 
de l’Albien, eaux traitées à la station d’Orsay. La Société Lyonnaise des Eaux est en charge de la distribution de l’eau sur le 
territoire. 
 
 
L’alimentation se fait par 3 réseaux : 

- le réseau du puits d’Orsay qui dessert un petit nombre de voies à l’Ouest de la commune, 
- le réseau dit « de la Vallée » qui distribue les constructions situées dans la vallée et pour lequel une pression minimale 

de 20 m au-dessus du sol est garantie contractuellement par le concessionnaire, 
- le réseau haut, alimenté par les réservoirs du plateau de Courtabœuf et le réservoir de la rue Millet, qui dessert les 

constructions du Sud-Ouest de la commune. 
 
 
En 2012, les études sanitaires menées par la Direction Départementale des Affaires Sanitaires et Sociales (DASS) de l’Essonne, 
en charge du contrôle sanitaire de l’eau potable, ont montré que l’eau distribuée par les usines de Morsang sur Seine et de 
Viry-Châtillon est conforme aux valeurs limites réglementaires fixées pour les paramètres bactériologiques et physico-
chimiques analysés.  

 

 Qualité Valeurs réglementaires et résultats des 
prélèvements sur Villebon-sur-Yvette 

Bactériologie 
Eau de très bonne qualité bactériologie 
Tous les prélèvements sont conformes 

Micro-organismes indicateurs d’une éventuelle 
contamination des eaux par des bactéries pathogènes. 

Nitrates 
Eau qui contient peu de nitrates 

 

Les nitrates proviennent principalement de l’agriculture, des 
rejets domestiques et industriels. La teneur de doit pas 
excéder 50 mg/l. 
 
Sur Villebon :  
Sur les 152 prélèvements effectués : 
Moyenne : 20,4 mg/l 
Maximum : 27 mg/l 

Dureté 

Eau calcaire, mais qui n’a aucune incidence 
sur la santé 

 
 

Il n’y a pas de valeur limite réglementaire de dureté. 
 
Sur Villebon : 
Moyenne : 24,1°F 
Maximum : 31 °F 

Fluor 
Eau très peu fluorée 

 
 

La teneur ne doit pas excéder 1,5 mg/l 
 
Sur Villebon : 
Sur les 27 prélèvements effectués : 
Moyenne : 0,15 mg/l 
Maximum : 0,4 mg/l 

Pesticide 
Eau conforme à la limite de qualité 

 

Substances chimiques utilisées pour protéger les cultures 
ou pour désherber.  
 
Sur Villebon :  
Sur les 27 prélèvements effectués : Classe  C  eau 
conforme à la limite de qualité 
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En 2012, les études sanitaires menées par la Direction Départementale des Affaires Sanitaires et Sociales (DASS) de l’Essonne, 
en charge du contrôle sanitaire de l’eau potable, ont montré que l’eau distribuée sur le secteur des Bruyères par la station 
d’Orsay est conforme aux valeurs limites réglementaires fixées pour les paramètres bactériologiques et physico-
chimiques analysés.  
 
 

 Qualité Valeurs réglementaires et résultats des 
prélèvements sur Villebon-sur-Yvette 

Bactériologie 
Eau d’excellente bonne qualité bactériologie 

Tous les prélèvements sont conformes 
Micro-organismes indicateurs d’une éventuelle 
contamination des eaux par des bactéries pathogènes. 

Nitrates 
Eau qui contient très peu de nitrates 

 

Les nitrates proviennent principalement de l’agriculture, des 
rejets domestiques et industriels. La teneur de doit pas 
excéder 50 mg/l. 
 
Sur Villebon :  
Sur les 6 prélèvements effectués : 
Moyenne inférieure au seuil de détection de la méthode 
d’analyse 

Dureté 
Eau peu calcaire 

 
 

Il n’y a pas de valeur limite réglementaire de dureté. 
 
Sur Villebon : 
Moyenne : 10,3°F 
Maximum : 11 °F 

Fluor 
Eau très peu fluorée 

 
 

La teneur ne doit pas excéder 1,5 mg/l 
 
Sur Villebon : 
Sur les 3 prélèvements effectués : 
Moyenne inférieure au seuil de détection de la méthode 
d’analyse 

Pesticide 
Eau conforme à la limite de qualité 

 

Substances chimiques utilisées pour protéger les cultures 
ou pour désherber.  
 
Sur Villebon :  
Sur les 3 prélèvements effectués : Moyenne inférieure au 
seuil de détection de la méthode d’analyse 
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3. Gestion des déchets  
 
Villebon-sur-Yvette fait partie du Syndicat Intercommunal pour la collecte et le traitement des Ordures Ménagères de la 
Vallée de Chevreuse (SIOM).  
 
L’usine d’incinération est localisée dans le parc d’activité de Courtabœuf sur la commune de Villejust à la limite communale avec 
Villebon-sur-Yvette. Le SIOM se charge de la collecte et de l'élimination des déchets des 17 communes membres, qui 
représentent près de 174 400 habitants en 2011. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 

Les 3 missions du SIOM 
 
Le SIOM a pour objectif principal d’assurer la collecte, le traitement et la valorisation des déchets ménagers et assimilés. 
 
Depuis le 1er janvier 2010, OTUS (Véolia Propreté) est le prestataire du SIOM pour la collecte des différents  types de déchets : 
ordures ménagères, emballages, journaux-magazines, déchets verts, verre, encombrants. 
  
Depuis Mai 2007, une déchèterie est ouverte sur le site ; elle est accessible aux habitants des communes adhérentes du SIOM.  
En janvier 2010, en partenariat avec Emmaüs, la déchèterie est devenue une déchèterie-ressourcerie.  Emmaüs assure le réemploi 
des objets déposés dans les caissons « réemploi » de la déchèterie. 
 
Le SIOM assure également la fourniture de gaz naturel véhicule (GNV) à des tiers afin d’optimiser l’exploitation de la station de 
compression de GNV dont il dispose sur le site de l’usine.  
 
Dans le cadre de dispositions réglementaires en vigueur, le SIOM vend de la chaleur au profit d’entreprises et d’organismes tiers. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le territoire du SIOM de la Vallée de l’Yvette  

Communes de la Communauté d’Agglomération du Plateau de Saclay 

Autres communes membres 
Source : www.siom.fr 
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La collecte des déchets ménagers 
 
La collecte des déchets ménagers regroupe l’ensemble des opérations d’enlèvement des déchets pour un acheminement vers un 
centre de traitement. 

 
Deux types de ramassage existent : 

  
- en porte à porte : les déchets 
sont collectés au domicile de 
l’usager. C'est le cas des ordures 
ménagères (bac grenat), des 
emballages / papier/ journaux-
magazines (bac jaune), des 
végétaux (sacs) et des 
encombrants.  
- en apport volontaire : les usagers 
doivent déposer leurs déchets dans 
des colonnes installées en différents 
points de la ville. Ce mode de 
collecte concerne uniquement le 
verre et les textiles usagés.  
 
Certains déchets doivent également 
être apportés à la déchèterie de 
Villejust ou dans les centres 
techniques municipaux des villes. 
 
 

Sur Villebon-sur-Yvette : 

 
TYPE  

DE 
DECHETS 

Ordures 
ménagères 

Déchets 
recyclables 

Déchets 
verts 

Objets 
encombrants 

Verre et 
papier 

Déchets 
toxiques 

  
  

  
 
 
 
 
 
 
 
 

Ramassages 

Quartier de La 
Roche jusqu’à la 
rue du Moulin-de-
la-Planche, rue de 
la Prairie, Hameau 
de Villiers, Avenue 
du Général-de-
Gaule : lundi et 
jeudi 

Quarter des 
Yvettes, quartiers 
des casseaux : 
Mardi et vendredi 

Quartier du Beau 
Site, Clos 
d’Alençon, RD59 
depuis le centre 
TDF jusqu’à 
Courtabœuf : 
mercredi et 
samedi 

Pour tous : 
mercredi 

 
Chaque 
mercredi 
à l’aide 
de sacs 
spéciaux 
biodégrad
ables. 

 
1er mercredi de 
chaque mois 
dans toutes les 
rues. 

 

Apport 
volontaire 
dans les 
conteneurs 
prévus à cet 
effet 

 

 
Une armoire 
destinée à la 
collecte de 
ces déchets 
est 
implantée au 
Centre 
Technique 
Municipal 
aux heures 
d’ouverture. 

 
 
 

Source : www.siom.fr 

http://www.siom.fr/Contenu.asp?article=16&arbo=242
http://www.siom.fr/Contenu.asp?article=16&arbo=242
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LES ORDURES MENAGERES :  
La collecte des ordures ménagères est effectuée en porte à porte deux fois par semaine. Depuis le premier trimestre 2011, cette 
collecte est effectuée avec des bennes hybrides fonctionnant au GNV (Gaz Naturel pour véhicules).  
 
Le SIOM dispose de la première flotte de bennes hybrides, motorisation GNV et lève-conteneur  électrique ; 25 bennes de 26 
tonnes composent cette flotte. 
Les ordures ménagères sont incinérées à l’usine de Villejust, exploitée par la Société GENERIS. 
 

LES EMBALLAGES ET LES JOURNAUX-MAGAZINES :  
Ils sont collectés une fois par semaine en porte à porte. De 2000 à 2004, le SIOM a mis en place la collecte sélective en installant 
des conteneurs. Les journaux magazines, initialement collectés en « apport volontaire », sont collectés en porte à porte depuis 
février 2009. 
Ces déchets sont transportés et valorisés au Centre de Tri de Limeil Brévannes (94). 
 
LES DECHETS VERTS :  
Ils sont en général issus du jardinage, et sont collectés dans des sacs en papier une fois par semaine en porte à porte mais toutes 
les deux semaines pendant la période d’hiver (décembre, janvier, février). 
 
Ces déchets végétaux sont envoyés sur la plate-forme de traitement Zymovert située près de Limours où ils sont valorisés sous 
forme de compost. Le SIOM fournit également des composteurs individuels.  
 
Des cours de formation ont été mis en place par le Service Environnement de la Commune. 
 
LE VERRE : 
Le verre est collecté en « apport volontaire ». Les bornes à verre, semi enterrées sont équipées d’un système de « télé relève » 
permettant de suivre les niveaux de remplissage de la borne. Ce système de télémesure permet d’éviter les débordements mais 
aussi d’optimiser les circuits de collecte. 
Le verre est transporté et valorisé au Centre de Tri de Limeil Brévannes (94). 
 
 

L’incinération des déchets ménagers et assimilés 
 

Les ordures ménagères sont incinérées à l’usine de Villejust, exploitée par la Société GENERIS. 
 

En 2010, l'usine a traité un peu plus de 73 000 tonnes de 
déchets issus des collectes traditionnelles, des refus de tri, 
des déchets de voirie et des clients extérieurs...Entre 2009 
et 2010, le tonnage de déchets incinérés a augmenté de 
21% du fait de l'augmentation des déchets en provenance 
de clients extérieurs. 

 
Pour s’assurer de la maîtrise des procédés concourant au 
traitement des fumées rejetées, des analyseurs mesurent 
en continu la quantité en certains polluants émis et 
s’assurent que ceux-ci soient toujours en dessous des 
normes. 
 
 
 

Source : www.siom.fr 
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La valorisation des matières premières 
 
 
LA VALORISATION DES DECHETS : 
L’incinération des déchets ménagers génère deux sous-produits qui sont revalorisés : 

- les  « machefers », ce sont les rejets solides de l’incinération ; ils sont valorisés par la Société MEL située à Massy, pour 
une utilisation comme matériau de substitution en travaux publics (sous couches routières), 
- les « REFIOM » ou Résidus d’Epuration des Fumées d’Incinération des Ordures Ménagères ; ce sont  les déchets ultimes 
de l’incinération. Ils sont valorisés en Allemagne selon un procédé de valorisation en cavité de saumure. Ils permettent d’une 
part de solidifier la cavité et d’autre part de fabriquer de la soude. 

 
Depuis 1984, l’usine dispose d’un four équipé d’un système de récupération d’énergie. Ce four qui traite environ 50 000 tonnes de 
déchets par an est équipé d’une chaudière de récupération à eau chaude surchauffée.  
L’eau chaude produite, est utilisée pour les besoins de l’usine et pour les besoins en chauffage et eau chaude sanitaire des clients 
raccordés à un réseau de chaleur (entreprises de la ZAC Courtaboeuf et Chaufferie des Ulis). 
 
Dans le but de produire davantage d’énergie thermique et d’énergie électrique, le SIOM va équiper le premier four datant de 1972, 
d’un système de récupération d’énergie. 
Ce dispositif  permettra, dès mi 2013, de produire de la vapeur qui alimentera le réseau de chaleur du SIOM, en complément de la 
chaleur déjà produite, et rendra l’usine autonome en énergie. Le surplus sera revendu à EDF. 

 
 

 
 
 

Source : www.siom.fr 
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LE TRAITEMENT : 
 
La mise en décharge ou centre d’enfouissement.  
Depuis le 1er juillet 2002, ces sites sont réservés aux déchets « ultimes ». On entend par déchet ultime, un déchet dont on a extrait 
la part valorisable ou qui n’est plus susceptible d’être traité dans les conditions techniques et économiques du moment. Les 
encombrants ménagers par exemple, après un tri des matières valorisables (bois, ferraille…), sont envoyés vers un centre 
d’enfouissement.  
 
Le traitement des Déchets Ménagers Spéciaux  
Ces déchets dangereux sont envoyés vers des filières adaptées pour y être traités. Ces filières utilisent différents procédés comme 
par exemple la régénération des huiles ou solvants, la neutralisation des acides ou bases… Tous ces traitements exigent des 
efforts et des investissements importants, mais ils sont rendus nécessaires par le renforcement constant des normes 
environnementales.  
 

Les préventions des déchets 
 
Le SIOM est engagé depuis fin 2011, avec l’ADEME, dans le Programme Local de Prévention (PLP) des Déchets. Ce programme 
se déroule  sur 5 ans (2012-2016) et vise l’objectif de réduire de 7% le poids des poubelles des habitants de son territoire, soit 25 
kg/habitant d’ici à fin 2016. 
Des actions pour la réduction des déchets sont envisagées en 2013 : 
 - réduire le gaspillage alimentaire, 
 - développer le réemploi, 

- compostage, 
- utilisation de vaisselle durable, 
- réduction des papiers (dématérialisation), 

 - éco-achats,  
 - piles rechargeables 
 - …. 
 

Les plans de gestion des déchets départementaux 
 
Plusieurs plans de gestion des déchets sont à prendre en compte, notamment :  

 Plan régional d’Elimination des Déchets Ménagers et Assimilés (PREDMA) de novembre 2002, 

 Plan Régional de Réduction des Déchets en Ile-de-France (PREDIF), 

 Plan Régional d’Elimination des Déchets Dangereux (PREDD), 

 Plan Régional d’Elimination des Déchets d’Activités de Soins (PREDAS), 

 Plan Régional de prévention et de Gestion des Déchets de Chantier (PREDEC). 
 
 

http://www.siom.fr/Contenu.asp?article=44&arbo=337
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